
talion s est faite dans une seule direction normale à re'pilhéliuni , la cellule

fait saillie dans la lumière jus.ju'à rejoindre les cellules de face, semblable

i\ un pont partageant le lubufi en deux parties ine'gales, 11 n'y a pas de dé-

générescence graisseuse.

Résumé. —(}uel (pie soit Tordre des Vertébre's auquel on s'îidressc, on

constate dans l'intoxicalion aiguë ou subaiguë, parle venin de Scorpion (en-

venimationButhoïque), de la turgescence des cellules, de la vacuolisution du

réticulum cytoplasmique, de la chromatolyse, de la cariolyse, de la glonié-

i-nlite grave et des he'morragies. Ces constatations sont une preuve nouveib»

de la rapidité avec laquelle les éléments bistologiques peuvent se modifier

sons rinfluence d'un poison capable d'occasionner, à dose infinitésimale,

une mort foudroyante,

Sdh le passage de la structure primaire

i LA structure secondaire DANS LE HaRICOT.

PAR G. GhAUVEAUD.

J'ai proposé récemment une interprétalion nouvelle de la structure

des plantes vasculaircs en m'appuyant sur le cas où la structure primaire

de la racine se continue dans toute l'étendue de la tigede et jusque dans

les cotylédons. Je vais montrer à présent que la mêmeinterprétation con-

vient au cas où la structure pi imaire de la racine dis[)araît à la base de la

tigello.

Prenons cotnnie exemple le Haricot et distinguons les diverses phases du

fléveloppement de sa racine.

Fi'f. 1. (ioupe transversale de la racine peu àjjét; (Haricot ).

p. K;iis( (Mti lijyiieux pi'imairo ou |)roloxylème. —/. Faisceau lilxn'iei).

I^ivmicrc phase. —Très près du nKU'islème terminal apparaissent les

faisceaux libéri(;ns (/, fig. î) disposés suivant quatre arcs également espa-
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ces. Ensuite se différencient, par voie centripète, quatre faisceaux ligneux

(p) alternes avec les pr<^ce'denls. Ces faisceaux ligneux, que Ton désigne

sous le nom de pi'otoxylètne, caractérisent pour nous la structure immaire.

Deuxième phase. —Les cellules situées de paît et d'autre de chaque

faisceau ligneux se transforment en vaisseaux et leur difïérencialiou se fait

de proche en proc!:e à partir du protoxylème; puis, arrivée en face des

faisceaux libériens, la différencialion se continue en direction centrifuge

marchant à la rencontre des derniers tubes criblés. Les vaisseaux ainsi

formés (?«, fig. 2) constituent le métaxylème, qui caractérise pour nous la

structure intermédiaire.

p. Protoxylème. —/. Faisceau libérien. —m. Métaxylème. —
f. Formations secondaires.

Quand la racine a un petit diamètre comme dans l'exemple représenté

f fig. 3 ) , les bandes de métaxylème émanées de deux faisceaux voisins ar-

rivent en contact, circonscrivant la moelle. Quand la racine est plus petite,

la lignification atteint le centre dn la racine, et il n y a pas de moelle.

Troisième phase. —L assise de cellules située entre los dei'uiers vais-

seaux de métaxylème et les derniers tubes criblés devient génératrice , et,

par cloisonnements répétés, produit en dehors et en dedans de nouvelles

cellules aux dépens desquelles se différencient des tubes criblés par voie

centripète et des vaisseaux par voie centrifuge. Ces formations secondaires

caractérisent pour tous la structure secondaire.

Telles sont les phases successives présentées parla racine du Haricot.



A sa partie supérieure, cette j'acine émet de bonne heure quatre radi-

celles, dans chacune desquelles disparaît en partie le faisceau de protoxy-

lème correspondant. L'autre partie du protoxylème se continue vers la

tige, mais pendant un trajet très court, car ses vaisseaux sont successive-

ment frappés d'un arrêt de développement. Dans la région de l'axe corres-

pondant à la surface du sol, il ne se forme plus aucun vaisseau de

protoxylème. Les premiers vaisseaux {vi, fig. 3) qui apparaissent à ce

niveau appartiennent au métaxylème; ils corj'espondent aux premiers

vaisseaux du métaxylème de la racine et se différencient delà mêmemanière.

La différenciation, arrivée en face des faisceaux libériens antérieurement

formés (/, %. 3), se continue d'abord aux dépens des cellules existantes,

puis aux dépens des formations secondaires (/, fig. 3). En effet, avec la

suppression du protoxylème, se produit l'apparition plus hâtive des forma-

tions secondaires.

Fig. .3. —Coupe trans\ersale de faxe liypocotylé (Haricot)

menée au niveau du collet.

/. Faisceau libérieri. —m. Mélaxylèiiic —/. Formations secondaires à leur début.

L'accélération du développement s'accentue à mesure qu'on s'éloigne de

la racine et, avant datteindre les cotylédons, on constîde la snppression

plus ou moins complète du métaxylème. Les premiers vaiss aux qui se dif-

férencient alors (m, fig. /i) sont situés en face des faisceaux libériens (/)
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et la Hilférencialion se fait immédiatement en direclion centrifuge. Elle se

poursuil aussitôt aux dépens des formations secondaires (/) qui ont déjà

pris un grand développement.

Celte accélération du développement se produit désormais dans toutes

les portions aériennes : lige, feuilles, que la plante peut produire.

Kig. A. —Coupe transversale de Taxe liypoootyié HlaricoO moné.'

au voisinage des cotylédons.

/. Faisceau libérien. —m. Mél.ixylèine. —
f. Konuations secondaires.

D'après cette marche de la différenciation , la structure de la feuille doit

(•Ire considérée comme une acquisition plus ou moins tardive dans l'évo-

lution de la plante vasculaire. lin la prenant comme point de départ, on

ne saurait donc expliquer la constitution de la tige, et suilout celle de la

i-acine.


